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a Mlii. i)areiits ehrétii'iis. que vos bonnes volontés vins-
sent stimuler et fortifier les nôtres, ('"est vous qui nvez
voulu eette œuvre, et vous l'avez voulue <.'riin(le: vous
l'avez voulue (li<:nc de l'adniirahle modèle et proteeieur
de la jeunesse. Vous eontinuerez de nous aider en vous raj)-

pelant i|ue eette teuvre est vôtre; elle est pour vos enfants
et vos petits-enfants."

Après son retour en France. I.e F. Odile s'occupa de
recliereher aux Archives nationales les documents pour
la \'ie du Véiiéraiile .lean-Mai'ie de la .Aleiniais ({n'écrivait

^lixv Laveille. et il rendit encore, dans renseij>iiement

et ailleurs, des .services très appréciés.

Cependant les forces fléchissaient par moments. Knfin
deux attaques de i)aralysie mirent ses jours en danjrei- :

le repos s'imposait.

Il .se trouvait i)ien remis en 1!»()!). à l'époque du Cha-
pitre ^'éiiéral de sa Conjrréjration auciuej il prit part. Au.ssi

les Supérieurs lui proposèrent avec confiance de retourner

au pays qu'il avait tant aimé, et d'assumer la char<re de
Directeur Principal. Le vaillant lutteur ne recula i)()int

devant la lâche, et il parut à tous animé dune nouvelle

ardeur et comme rajeuni, il n'i<rnorait j)as cependant les

difficultés qui l'attendaient, et dont la i)rincipale serait

de se procurer de nouveaux nuiîtres. Après la suppres-

sion des eonfrré<rations en France, le recrutement des

novices s'était trouvé suspendu, et il fallut un hon nond)re

d'années avant que l'Institut de Ploërmel pût former à

rétranjrer. et fournir à ses diverses missions un contin-

rent appréciable. Les Supérieurs étaient particulièrement

navrés de ne pouvoir soutenir et même étendre comnu' ils

l'auraient voulu les éeoles d'Haïti, auxqiu'lles ils ont tou-

jours porté un spécial intérêt. Du moins encourajîeaienf-

ils constannnent les vaillants missionnaires à tenir de leur

mieux en attendant le secours. Celui-ci allait devenir

d'année en année plus eiïieace. lorsque la «ruerre vint tout

bouleverser en arrêtant les envois de jeunes maîtres, sus-

ceptibles d'être appelés, d'un moment à l'autre au ser-

vice de la patrie.


